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                                            Le corpus : objet, concept et théorie


Section 4.
1. Compétence : mettre en rapport un corpus avec le ou les domaines de recherche appropriés..
5.	Corpus : du concept à l’objet
Quelle que soit la conception que l’on a du corpus – sac de mots ou archive de textes – (Rastier, 2002), celui-ci est, d’après Mayaffre (2005) un objet heuristique, arbitraire n’ayant de sens que par rapport à l’objet de l’étude pour laquelle il a été construit. Un même corpus peut être traité dans des domaines différents, car cela dépendra des questions qui lui sont posées, des réponses attendues et des résultats escomptés. Exemple : un architexte peut intéresser un historien, un philosophe, un philologue, un linguiste, un littéraire, etc. Ainsi,  n’utilise-t-on un corpus que pour arriver à un résultat (pressenti ou non), pour aller vers l’inconnu, qui doit devenir connu.[footnoteRef:2] [2: Mérine K. op.cit.] 

A ce propos Mayaffre (2005) précise : « Ce n'est pas un donné disciplinaire mais un objet heuristique. Le contenu objectif ou matériel d'un corpus textuel n'appartient pas à l'Histoire, à la Linguistique ou à la Philosophie. C'est l'intention du chercheur qui est importante et lui donne son sens ».
Exemple :  l’emploi récurrent d’un lexique de guerre chez Alphonse Allais surtout dans « Royal Cambouis » peut être interprété comme révélateur d’une époque bien dominée par la guerre de 1914-1918 (maréchal des logis, tringlot, train des équipages…) et donner lieu à une étude psychologique en vue de voir comment on évacue le stress de la guerre par le rire. Mais cela pourrait être aussi un bon corpus pour un linguiste qui travaillerait sur les archaïsmes[footnoteRef:3] [3:  IBID] 

C’est pourquoi dans un corpus tout est méthodologie avec précision de la démarche et de l’objectif comme le souligne Mayaffre (ibid), dans le passage suivant : « L’heuristique s’interroge avant tout, dès l’origine, sur les techniques pour extraire des résultats. C’est, semble-t-il, la préoccupation première d’Aristote dans l’Organon. La découverte passe par des techniques heuristiques, par un ars inveniendi, à terme, dans l’évolution des sciences, par une méthode constituée de traitement. Il faut un protocole méthodologique – une procédure intellectuelle et des procédés techniques explicites – pour traiter un corpus. » Le lien entre le corpus et la méthode répond à une dialectique que Mayaffre (ibid) explique dans ces mots « le corpus commande la méthode et la méthode ordonne le corpus. »

 Conclusion
Dans notre réflexion, nous avons essayé de cerner d’une manière très théorique la notion de corpus en nous basant sur divers travaux, notamment sur des réflexions exposées sous forme d’articles appartenant surtout à F. Rastier, D. Mayaffre et P. Dalbéra.  Ces réflexions nous ont permis de circonscrire l’objet de notre travail  par rapport au corpus dans le domaine de la linguistique, puis d’y apporter des classifications avec chacune ses caractéristiques. Ces classifications sont conçues pour avertir de la technique  d’exploitation à adopter au corpus, en fonction de son type et de la variable à étudier.
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Tâche ;
Répondez aux questions suivantes, illustrez vos propos par des exemples personnels :
1. Quelle distinction faites-vous entre « un corpus linguistique » et « la linguistique du corpus » ?
2. Comment l’historien, le juriste, l’anthropologue et le linguiste peuvent-ils se partager le même corpus ?






 
